
Le courrier d’ALIS 2 n° 89 juin-juillet-août 2015

e
É D I T O

Pourquoi a-t-on supprimé l’esclavage à la fin du XIXe siècle dans les plantations du nouveau
monde ? Pas par amour de l’humanité mais parce qu’un autre moyen plus rentable avait
été trouvé : les machines remplaçaient avantageusement les bras des esclaves. Ceux-ci
avaient-ils pour autant recouvré leur liberté, leur dignité, leur bien-être ? Illusion. La liberté
ne s’octroie pas, elle se négocie. Les coups de fouet ne pleuvaient plus sur le dos des 
nouveaux esclaves rivés à leurs machines mais la férule du maître était toujours là.

Si actuellement les lois d’obligation vaccinales sont sur le point d’être abolies, ce n’est pas
pour donner aux citoyens la liberté de choix, c’est parce que, une fois sortis de la rigueur
du cadre juridique, les maîtres de la vaccination pourront mieux imposer leurs plans et
donner libre cours à leurs exigences pour rentabiliser la couverture vaccinale, si indispen-
sable au négoce. La perspective est celle-là : encore plus de vaccins, plus de contraintes
masquées, plus de contrôles, donc encore moins de liberté.  

Hélas, l’homme ne tire aucune leçon du passé. En dépit des avancées technologiques,
l’humanité semble régresser au lieu d’évoluer. « L’homme ne descend pas du singe, il y
va », disait un humoriste, précurseur des antidarwinistes ! La liberté suppose une lutte
incessante où l’on doit aiguiser ses armes, sans relâche, pour parvenir à  faire sauter ses
chaînes, toutes ses chaînes, éternellement. La moindre victoire obtenue est aussitôt 
foulée au pied et il faut recommencer. La liberté n’est jamais acquise, elle dérange trop
les vils intérêts des puissants. 

Cependant, ce travail de Sisyphe est le nôtre et il donne un sens à notre vie. Le plus noble
des engagements est bien celui qui nous pousse vers cette conquête de la liberté. Et tout
ce qui est mis en œuvre pour y parvenir nous fait grandir ; c’est l’optimisme qui nous
guide, c’est l’espoir qui nous anime, c’est la vision d’un futur meilleur qui nous motive et
nous donne des forces. Liberté, je ne me contente pas d’écrire ton nom, je te veux car je
t’aime et j’ai besoin de toi. 

Vous trouverez dans ce numéro une pétition élaborée par le EFVV (European Forum for
Vaccine Vigilance), association européenne dont ALIS fait partie. Elle est adressée aux 
instances européennes pour demander la liberté vaccinale dans toute l’Europe. Nous
vous invitons à la signer et à la diffuser largement. Il nous faut recueillir au moins un 
million de signatures pour que cette pétition donne lieu à un débat à Bruxelles. Nous
espérons que vous serez actifs et prêts à défendre cette liberté vitale, cette liberté fonda-
mentale qui préside aux Droits de l’homme. Merci d’envoyer le lien indiqué page 16 à
tous vos contacts. Nous comptons sur vous ! 
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Liberté chérie


